Chtriman 2010, Thierry

Dans un premier temps, je tiens à vous remercier pour vos messages
d’encouragement avant cette épreuve ainsi que vos félicitations qui
m’ont aidé à me réchauffer celle-ci terminée.

Comme vous l’avez compris, la météo a été capricieuse et changeante
durant le WE.

Samedi 28, Isa et moi, nous nous rendons sur les lieux du site du
ch’triman afin d’y retirer mon dossard, y déposer le vélo au parc et
participer au briefing. Nous avons le temps de nous promener un peu.
Le soleil est présent et comme souvent dans ch’nord, il est accompagné
du vent. Je dis à Isa « si demain ça souffle comme cela, ça va pas
être simple ».

Nous sommes 196 inscrits sur le ch’triman et je crois environ 300 sur
le half.

Dimanche 29, je dépose mes sacs de ravitaillements perso (cyclisme et
CAP) et mes affaires au parc à vélos. Je constate que le ciel est
dégagé, le vent quasi nul mais également que la température semble
bien fraîche.
L’eau est annoncée à 18°C ce qui me donnera la sensation de me
réchauffer dès l’entrée dans l’eau. A l’approche du départ, je me
renferme dans ma bulle pour combattre le stress et la fraîcheur
ambiante.

A 07 heures 00, le départ est donné pour un aller retour dans le canal
de St Quentin. Je me suis positionné à l’arrière ce qui s’avéra être
un mauvais choix. Parti dans l’idée de nager souple, je me surpris à
pousser des concurrents pour me frayer un passage. Après m’être
dégagé, je me rapproche de la rive où j’aperçois ma chère Isa marcher
à ma hauteur sur toute la distance de l’aller. Je termine la natation
en un peu plus de 1H12’.

La 1ère transition se passe calmement, je prends bien soin de me
sécher malgré la trifonction. Je mets le maillot de vélo, un coupe
vent et les manchons. Je prends également le temps de m’alimenter un
peu et c’est parti pour 4 tours de 45 Kms.

Comme Caty nous l’avait déjà annoncé l’année dernière, le cambraisis
est loin d’être une région toute plate. Je retiens principalement
trois bosses dont la particularité est qu’elles se monteront le vent
dans le nez à partir du deuxième tour. Et oui, le vent, source
principale de mes inquiétudes, se fait de plus sentir au fil des
kilomètres. Gérant mes efforts au cardio, mon allure diminue vent de
face. Vent dans le dos, je décide ne pas forcer outre mesure gardant
en mémoire une petite phrase qu’Alice m’avait dite après son épreuve
de l’Alpes d’Huez « ce genre d’épreuve, c’est une école de la patience
» enfin quelque chose de ce genre. Et puis ensuite, il y a un marathon
et vu mon état à l’arrivée de mon unique marathon, ça motive à se
retenir même quand on se sent bien. Donc j’essaye de puiser le moins
possible mon énergie en roulant le plus souple possible et en
m’alimentant régulièrement. Au fil de l’épreuve, le soleil laisse la
place aux nuages menaçants puis à une pluie fine au 4ème tour. Ce
dernier tour me parut plus long que les autres mais enfin le parc à
vélo se profile à l’horizon.

J’effectue ma transition calmement en prenant le temps, encore une
fois, de me sécher et de saluer ma petite femme ainsi que des amis
venus en supporters.
Voilà, c’est parti pour 42km et des poussières. A ma grande
stupéfaction, les 2 premiers tours se passent bien. J’ai adopté un
rythme sans me soucier du temps au kilo ou au tour. J’étais omni bullé
à bien m’alimenter, à accumuler les kilomètres sans soucis et à
répondre par un petit signe aux encouragements de mes supporters
(épouse, enfant, famille et amis). Le ciel est très variable au grès
du vent mais à plutôt tendance à se couvrir. Au début du 3ème tour,
les douleurs musculaires font leurs apparitions mais les jambes ne
demandent qu’à continuer. Alors, continuons !!!!!!
Dernier tour, le ciel s’assombrit, j’avance mécaniquement. Il pleut.
Les trois derniers kilomètres se feront sous le déluge. Dernier
kilomètre, J’aperçois mon fils Mikael, sous la pluie battante, trempé,
là pour finir avec moi et photographier ce moment.
Derniers mètres, la ligne, Isabelle qui derrière la ligne, m’attend,
s’avance vers moi et le frisson qui monte (et c’est garanti, le froid
n’y est pour rien). Un coup d’œil sur l’écran géant : Thierry
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« Ca y est, tu l’a fais »

Seul regret, la météo ne nous a pas permis, à moi mais aussi à mon
épouse Isabelle, de savourer à fond cette arrivée car dès la ligne
franchie, le bisous, la remise de la médaille et du maillot « finisher
» la tension retombée, le froid t’envahi malgré la couverture de
survie.
Les organisateurs, les spectateurs se mettent en quatre pour nous
réconforter et nous réchauffer.
Un passage sur la table de massage mais je tremble tellement que la
kiné m’envoie à la tente de la protection civile qui est chauffée.
Après à un bilan de santé et les tremblements disparus, nous filons
pour nous mettre à l’abri au chaud.

Tant pis, la barquette de frites accompagnée d’une bonne bière
attendra demain !

Thierry
